
m’émerveille le plus, c’est sa capacité d’émerveillement. À le voir tré-
pigner de joie devant son nouveau jouet, éclater de rire devant mes
bêtises, s’illuminer lorsqu’il reconnaît Saturne sur le livre des pla-
nètes, je réalise qu’il possède un trésor que nous avons l’impression
d’avoir perdu. Où avons-nous laissé ce regard rempli d’étoiles et dé-
bordant de malice ? Nos émotions se sont émoussées, la spontanéi-
té et l’enthousiasme semblent s’être érodés au vent de l’expérience…
Un enfant ne marche jamais, il court. Rien ne peut attendre, c’est tou-
jours trop loin, trop long… Depuis quand cette impatience s’est-elle
évaporée de nos pieds, qui nous transportent désormais d’un pas rai-
sonnable vers nos bonheurs d’adultes ?… 
Plus notre univers s’agrandit,plus son intensité semble se diluer com-
me la lumière des étoiles lointaines. Notre quête de sensations va de
la relaxation Zen au saut à l’élastique, en passant par Sharon Stone à
l’écran… Le meilleur du quotidien,du coup,semble un peu fade.Notre
société, qui a perdu le goût et la sensibilité des choses simples, s’in-
vente une sensiblerie calibrée à sa démesure. La télé s’habille d’oran-
ge et de fluo, nous bombarde de foules en délire et de « reality
chaud »… et notre ordinaire prend des airs de carton-pâte.
Sur la route des vacances, on attendait la mer comme le messie, en-
tassés dans la petite voiture… L’enfance c’est partout où on s’est sen-
ti bien… Le temps et les épreuves nous altèrent profondément et si,
dans certaines affections, la maladie ou le traitement peuvent nous
priver momentanément de notre émotivité si précieuse, nous ressen-
tons douloureusement son absence.Et c’est en partant à la recherche
de ces battements de cœur, de cette exaltation disparue, que l’on me-
sure alors le vide qu’ils ont laissé au fond de nous et la tristesse qui
prend leur place… Pour peu que nos émotions reviennent, au fil des
mois, c’est une véritable renaissance. Mon petit-fils, lui, pendant ce
temps, chante comme je respire… Il est magique. Peu à peu, je le re-
joins dans son jeu. Ma fille nous observe. Nos yeux se croisent. Un
sourire complice. Nos enfants ont besoin qu’on les regarde pour tout
partager. Nous sommes pareils à eux… La vie est une source inépui-
sable de richesses et d’émerveillement. La merveille n’est pas tou-
jours dans ce qu’on voit. Elle est souvent dans l’œil qui regarde. ●
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Mon petit-fils de quatre ans m’émerveille… Jusque-là rien d’étonnant, me direz-vous. Mais ce qui
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L’émotion pure de l’enfance
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